
L'MWKAL RAEDER ET 

LE MARÉCHAL GOERING 

ONT INSPECTÉ 

U FLOTTE 
ET L'AVIATION 
ALLEMANDES 

RETOUR D'ESPAGNE 

Le chef de U marine allemande 
estime que le sanglant 

bombardement d'Alméria a prouvé 
« qu'il n est plus possible 

aujourd'hui d'attaquer impunément 
de» forces allemandes de combat » 

Berlin, ô. — Le grand amiral Raeder, 
chef de la marine allemande, a inspecte 
ce matin au camp de Doebentz près de 
Berlin, lea unités de marine qui ont 
combattu en Espagne A une place dlion-
neur se trouvaient les officiers et les 
hommes de troupe du groupe « Mer du 
Nord ». commandes par le capitaine de 
frétâte Wagner Ce groupe a participe 
aux combats d Espagne des le début 
On voyait aussi les délégations des cui­
rasses « Admirai Scheer ». « Deuts-
cbland ». des torpilleurs «t Léopard ». 
t Lux ». f Albatros » et i Seadlcr » et 
des sous-marins 33 et 34. 

Le contre-amiral fr'anger ancien com­
mandant du « Deutschland ». a présenté 
les unîtes au grand amiral qui les a pas­
sées ensuite en revue. L'amiral Raeder 
a ensuite prononcé une allocution exal­
tant la valeur des troupes de marine 
allemande en Espagne et a décore des 
croi xd'honneu rinstituêes par le PUhrer, 
les officiers et les hommes qui se sont 
le plut distingues. 

Dans son allocution l'amiral a déclaré 
notamemnt que les officiers dirigeants 
de la flotte allemande en Espagne ont, 
dans l'exécution de leur tache, assumé 
la haute responsabilité d'évit* • une ex­
tension du conflit. 

Parlant du bombardement d'Alméria. 
l'amiral a dit que « cet acte a prouve 
au monde qu'il n'est plus possible, au­
jourd'hui, d'attaquer impunément des 
forces allemandes de combat » En géné­
ral, a-t-il ajouté, l'intervention des for­
ces navales en Espagne a contribue 
grandement à acerpitre dans le monde 
le prestige et l'honneur du nom alle­
mand- <?est d'autant plus Important 
que le Fuhrer. chef suprême de l'armée, 
a exprime avec la plus grande énergie. 
qu'il estimait Inconcevable un grand 
Reteh allemand sans une marine de 
guerre capable de se défendre 

« Les liens de camaraderie 
avec les Espagnols et les Italiens 

subsisteront jusque 
dans les temps les plus reculés » 

proclame le Maréchal Gœring 
De son coté, le maréchal Goenng a 

inspecté les unités d'aviation de la légk-u 
Condor, stationnées au camp de Doebe-
rtt» et a décoré plusieurs officiers et 
soldats. Dans une allocution il a déclaré 
notamment : 

e Toute la nattion allemande se sent 
solidaire devant le monde entier avec 
las volontaires qui ont combattu en Es­
pagne ». Il a ajouté qu'il était persuade 
que les liens de solidarité et de cama­
raderie avec les Espagnols et les TOJOTN' 
tairas Italiens aux cotes desquels' ont 
combattu les Allemands, subsisteront' 
daast les temps les plus reculés < Si 
l'Espagne avait péri dans le délire san­
glant du bolchevisme. a-t-il dit. personne 
ne sait où ce délire se serait terminé. 
L'ordre a triomphé en une lutte de plu­
sieurs années extrêmement dure. » 

A LA RÉUNION DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
DU CANAL DE SUEZ 

Le marquis de Vogue 
dénonce la mauvaise foi 

de l'Italie 
dans son argumentation 

historique appuyant 
ses revendications 

La IIe journée du congrès national 
de la Fourrure à Lille 

Une importante quantité 
de matériel allemand 

et italien a été remise 

au gouvernement 
espagnol 

Londres. 3. — Après avoir tait a l'heu­
re des questions, une déclaration géné­
rale sur la situation en Espagne « qui 
redevient progressivement normale ». 
précisant notamment que le 28 mai 6 
navires allemands étaient repartis pour 
l'Allemagne avec 6.000 hommes et que 
le 31 mal et le 1er juin. 22.000 soldats 
Italiens étaient repartis pour l'Italie 
M. Butler a été prié par le député tioé-
ral Sir Percy Huns , de dire « si les ca­
nons et le matériel étalent également 
évacues ou laissés en Espagne ». 

C One certaine quantité de matériel 
4e guerre a été retirée, a repondu le 
Soufrâecrétalre d'État aux Afiaires 
Etrangères, mais une quantité considé­
rable a été remise au Gouvernement Es­
pagnol ». 

Sir Architoald Sinclair, chef de l'oppo-
attton liaerale. demandant si une telle 
action n'était pas contraire à l'accord 
anglo-Italien, M. Butler a répond J 
e qu'il n'y avait rien qui empêchât les 
Italiens de vendre ou de donner leur 
matériel de guerre a l'Espagne ». 

Cette déclaration que M. Butler a ré­
pétée à plusieurs reprises, a provoque 
des protestations extrêmement vive» de 
KoppoeiOan Sir Archibald Sinclair af-
fliaiant notamment que < le Premier 
Ministre avait été dupe une fois de plus». 

Finalement, le lieutenant commandant 
Retsker (Travailliste) a annoncé son 
Intention de soulever un débat public à 
ce sujet dès la première occasion 

« Pendant 30 mois, 
vous avez été 

le cauchemar 

des plouto-démocraties » 
a proclamé M. Mussolini 

les légionnaires italiens 
retour d'Espagne 

• U serait extravagant d'ouvrir 
la porte d'une maison à quelqu'un 

qui n'y entrerait 
que pour la saccager • 

Parus. 5 — Prenant la parole à 
l'assemblée générale annuelle de la 
Compagnie du Canal de Sues, le marquis 
de Vogué, président du Conseil d'admi­
nistration, a d abord souligne qu'au point 
de vue technique. « le Canal de Suez es; 
en meilleur eat que jamais » Les tarifs 
en meilleur état que jamais ». Les tarifs 
ont baissé de plus de moitié depuis 
vin '̂t ans et leur incidence sur le prix 
des marchandises est infime. Cette situa­
tion petit donc être considérée comme 
pouvant compter parmi les meilleurs 
en depu des sommes considérables — 
pics de sept milliards — qui ont été 
consacres à l'amélioration du canal C'est 
grâce a une iwlitique comprehensive 
de tous les intérêts en présence, que ces 
résultats ont été atteints. Cette poutique 
sera poursuivie, en dépit des critiques 
nées de ces temps troubles où les princi­
pes essentiels de la loi morale sont 
bafoues, ou la loyauté est considérée 
comme un « luxe pour g?ns riches » et 
ou 1 on exalte la force comme le « fonde­
ment des relations entre les peuples » 
Ce nouveau droit de gens se tonde sur 
la violence, et la Rome antique aurait 
peine à y reconnaître sa pensée eéné-
reuse et civilisatrice 

La mauvaise foi italienne 
dans son argumentation historique 

C'est ainsi, poursuit l'orateur, qu'on a 
voulu se faire la main sur la Compa­
gnie du Canal Le mouvement a com­
mence en Italie par une véritable croi­
sade où se sont enrôles tous les jour­
naux, avec un ensemble dont il n'est pas 
dillicile de deviner la source. Cette cam­
pagne par les arguments qu'elle a invo­
ques dénote une mauvaise foi extrême 
et une extrême ignorance 

L'orateur rappelle alors les arguments 
historiques invoques en Italie, suivant 
lesquels le canal serait l'œuvre, non de 
Lesseps mais de trois Italiens : Negrelli 
Paleocappa et Torelli. Or. le premier 
mourut en 1858. un an avant le début 
des travaux et n'était pas. comme le pré­
tendent les Italiens, l'inspirateur du plan 
qui fut adopté, puisque l'inspirateur de 
celui-ci était un Français Linant de 
BellelonL 

Le second ne put prendre part aux tra­
vaux, étant devenu aveugle 

Torelli. pour sa part, regrettait, a la 
veille de l'ouverture du canal que l'Italie 
se fut peu intéressée à cette œuvre, puis­
qu'on y avait placé 0.5 % des actions 
contre 52 ',6 en France. 

Le but avéré de cette campagne est 
d'obtenir pour l'Italie, des sièges au con­
seil, l'abaissement des droits de transit 
et finalement, la depossession de la 
Compagnie au profit d'une commission 
internationale. 

La compagnie est seule juge 
dé l'opportunité de ses décisions 
Le Conseil, loin d'exploiter le canal 

au seul protit des actionnaires, nourrit 
la principale préoccupation d'apporter 
au canal toutes les améliorations que 
reclament les besoins successifs de la. 
navigation II s'applique à faire marcher 
de pair les augmentations de dividendes 
et les réductions de taras unissant ainsi 
les intérêts des armateurs et ceux des 
actionnaires 

De plus, les représentants des usagers 
ont été associé a la gestion de l'entre­
prise dés 1883 Sept places ont été attri­
buées aux représentants de l'armement 
britannique d'autres à des Français des 
Hollandais des Allemands. 

Il se peut, poursuit l'orateur que tes 
circonstances amènent la Compagnie a 
ne pas en rester là. mais elle est seule 
juge de l'opportunité de la décision. H 
est important que ceux qui peuvent en­
trer au Conseil apportent le désir de col­
laborer loyalement a la bonne marche de 
l'entreprise, non celui de la contrecarrer, 
car il serait extravagant d'ouvrir la perte 
d'une maison a quelqu'un oui n'y entre­
rait que pour la saccager. 

La France et la Grande-Bretagne 
défendent leurs intérêts 

Le Canal de Suez est en terre Egyp­
tienne et nul n'a rien a voir au tait que 
le Gouvernement Égyptien en ait 
confie la gestion a une société privée 
Ce sont les droits de l'Egypte que nous 
défendons en défendant nos droits et le 
Gouvernement Egyptien, en nous assu 
rant le libre exercice de nos droits dans 
les termes de la concession qui nous a 
ete accordée et que nous appliquons 
sous son contrôle, sert l'intérêt de l'Egyp­
te pour le présent et pour l'avenir 

La Grande-Bretagne est le plus <ros 
actionnaire du Canal et la plus grande 
partie du capital appartient a des Fran­
çais De là découle, pour les gouverne­
ments Britannique et Français, l'obliga­
tion de défendre l'un, ses propres Inté­
rêts, l'autre les Intérêts de ses nationaux 
Ils s'y emploient l'un et l'autre avec une 
lermete à laquelle 11 nous plait de ren­
dre hommage. Tout nous incite donc à 
continuer notre chemin sans rien chan­
ger à nos règles d'action, sourds aux en 
tiques injustes et aux vaines menaces 
(assentiment unanime) 

• • • 

La Prévoyance et la Solidarité 
a l'Exposition du Progrès Social 

DE LILLE 

Les congressistes •.•près ta réception a l'Exposition du Progrès Social. iPb. Réveil) 
La seconde journée du Congres de la 

Fourrure s'est tenue lundi a Lille. Les 
séances de travail se sont tenues dans 
une des salles de l'Hôtel de Ville de Lille. 

M. Roger Binel. président de la Fédé­
ration nationale, présidait, entoure de 
MM. Couvreur, président du syndicat 
des fourreurs de Lille, organisateur du 
congrès : Linard. secrétaire général, etc. 

Apres une séance de travail intime, les 
congressistes furent reçus à l'Exposition 
du Progrés social par M. Jean Désire, 
inspecteur général du service des expo­
sants, qui leur souhaita la bienvenue 
M Couvreur répondit en souhaitant 

grand succès a l'Exposition du Progrès 
social. On prit ensuite les vins d'honneur. 

Apre.s une nouvelle séance de travail, 
les congressistes furent reçus à 11 h. à 
titre particulier, à l'hôtel Belle-Vue, par 
M. et Mme Couvreur en une réception 
intime 

La journée d'aujourd'hui 
Voici le programme d'aujourd'hui : 

a 9 h., Hôtel de Ville, séance de travail 
du Congrès, mises au point des rapports 
et des vœux par les Commissions ; séan­
ce plénière : approbation des rapports : 

à 11 h., réception des congressistes à la 
Chambre de commerce de Lille ; n 12 h., 
réception des congressistes par l'Admi­
nistration municipale de Lille ; a 12 h. 30. 
déjeuner en groupe : à 15 h.. Hôtel de 
Ville, suite de la lecture des rapports et 
des vœux, séance de clôture du congrès; 
a 16 h. 30, départ en autocar pour la 
visite d'une industrie textile de la région 
Lille-Roubaix-Tourcoing ; à 20 h. 30, hô­
tel Belle-Vue (Grand-Place), banquet de 
clôture du 2e Congrès national de la 
Fourrure, sous la présidence de M. Car­
ies, préfet du Nord. Tenue de soirée re­
commandée. A l'issue du banquet, sau­
terie 

5. — M Mussolini, a l'occasion 
du retour des légionnaires Italiens, a 
lancé la proclamation suivante : 

g Camarades légionnaires la Patrie 
v o s salua, au moment où vous en aper­
çâtes lea rites sacrées après 30 mois de 
guerre victorieuse, contre les démocra­
ties et le bolchevisme Des milliers de 
geaassadat qui sont héroïquement tom­
bas «DUS ont précédés Les légionnaires 
•Isa taaeulsiiiii formations c Flèches » 
glsscrde l'infanterie espagnole vous ao-

bMesmaires I sur les champs de oa-
tagUat «oas avec scellé avec du sang. 
l'enta* de rbpagne et de l'Italie Grâce 
eassst à «os sacrifices est surgle l'Espa-
afla» de Pranco, une libre et grande 
Kidai i l mois vous aves été le eau 

littéralement le cauchemar des 
ratios. Vous aves heu d'en 
La division Iittorio dlvi-

bien connue 
sa essasiat, deateme avec ses cadres et 
sjsg «soupes. Vous avez pleinement mente 
sjsgte grande récompense ». 

tarer orgueil. La division I 
gara liitasrtlhtn désormais 

Le Sultan du Maroc 
va venir en France 

le 13 juin 

Son séjour se prolongera 
cinq à six semaines 

Paris. 5. — Bien que les détails du 
vovage du sultan du Maroc. S. M Sldi 
Mohammed, ne soient pas encore défi­
nitivement fixés, on peut prévoir, des 
maintenant que le souverain quittera 
Casablanca le samedi 10 Juin, par le 
paquebot régulier de la ligne Casablanca-
Marseille pour arriver dans cette ville 
le 13 juin 

Le sultan du Maroc voyageant inco­
gnito, aucune manifestation officielle 
n'est prévue pendant son séjour en 
France, qui durera de cinq à six semai­
nes Outre les membres de sa famille 
le sultan sera accompagné de son grand 
vizir El Mokri et de son secrétaire parti­
culier, S. Mammerl 

A son arrivée à Marseille le sultan 
sera salué par Si Kadour ben Ghabrlt, 
chef du protocole chérifien. et par tes 
représentants du gouvernement français 
S M. Sidi Mohammed était venue en 
France, pour la dernière fols, pendant 
l'été de 1937 à l'occasion de l'Exposi-
Uon. 

MORT TROUBLANTE 
DE DEUX RELIGIEUSES 

A PALAISEAU 

On croit qu'elles ont succombé 
des suites d'une intoxication 

alimentaire 

Deux jeanes filles 
sont dans un état grave 

Versailles. 5 — Le commissaire Su-
raudet. sous-chef de la Suret* de la po­
lice d'Etat de Seine-et-Oise. et le com­
missaire de police de Pulaiseau, pour­
suivent une enquête sur la mort de deux 
religieuses, sœur Thérèse-Marie et soeur 
Marie-Marcelle, appartenant à la con-
eregation des Dames auxiliatrices de 
l'Immaculée Conception, qui étaient em­
ployées depuis quelques jours au titre 
d'infirmières à la clinique chirurgicale 
de Palalseau. boulevard Viala. 

Samedi matin, les deux religieuses fu­
rent prises de violentes douleurs et, mai­

re les soins qui leur furent prodigués, 
elles succombèrent à quelques heures 
d'intervalle 

En même temps qu'elles, deux jeunes 
serveuses présentaient les mêmes symp­
tômes d'intoxication L'état de santé de 
ces deux dernières. Mlles bimoue Flo­
rence. 24 ans. et. Henriette Girard. 16 
ans. n'a pas permis aux policiers de les 
interroger 

On a tout lieu de supposer qu'il s'agit 
d'une quadruple intoxicution alimentaire 
accidentelle car aucun autre pension­
naire de l'établissement n'a présenté de 
malaises semblables 

Les premiers éléments de l'enquête ont 
établi que, vendredi après-midi- Mlle Si­
mone Florenge s'était rendue à Arpa-
Jon. chez sa mère, et était rentrée à la 
clinique le soir même, à 17 heures 

Avait-elle acheté, avant de rentrer â 
la clinique quelque pâtisserie qui serait 
la cause de l'intoxication ? C'est ce que 
les enquêteurs vont s'efforcer d'établir. 

Le Parquet de Versailles a chargé le 
docteur Detis. médecin légiste, de prati­
quer l'autopsie des deux religieuses, dont 
les déjections vont, d'autre part, être 
soumises à un examen toxicologique 

Congrès de l'Union des Bureaux 
de Bienfaisance de la lre Région 

s'est tenu hier à Roubaix 
Hier, à Roubaix. au Centre Régional 

do l'Exposition, s'est tenu le Congrès de 
la première région de l'Union des Bu­
reaux de bienfaisance. U groupait envi­
ron 150 délégués venus des différentes 
régions du Nord de la France. 

Sous la présidence de M. Lambrecht. 
de Tourcoing, la séance de travail fut 
ouverte dans la salle du « Cabaret ». 
Les travaux en étaient destines a étudier 
les questions à l'ordre du Jour du pro­
chain congrès qui se tiendra à Nice en 
septembre prochain. 

mental pour le Pas-de-Calais ; Cordon­
nier et Plays, secrétaires administratifs, 
Marsy, chef de division à la Prélecture 
du Nord ; Kléber Sory. président du Cen­
tre régional de l'Exposition, et Sadi Le­
brun, secrétaire gênerai ; Couteaux, mai­
re de St-Amand. vice-président du Con­
seil général du Nord : Dhont. adjoint au 
maire de Wattrelos. conseiller général ; 
Parent, maire d'Avion, conseiller géné­
ral ; Bertrand, adjoint au maire de tille, 
et le professeur Bué, vice-président du 
Bureau de bienfaisance de Lille: de nom-

La Loterie Nationale 

LA 10"" TRANCHE 

SERA TIRÉE LE 16 JUIN 
Le tirage de la tranche de la lotir 

Eiffel. 10* tranche de la Loterie natio­
nale, aura lieu à Paris, le vendredi 16 
juin, à 21 h. sur la plate-forme de la 
tour Eiffel 

AUJOURD'HUI COMMENCE 

L'ÉMISSION DE LA 12e TRANCHE 
On rappelle que c'est aujourd'hui que 

s'ouvre l'émission de la tranche du 
14 Juillet (12» tranche) de la Loterie 
nationale Cet'e tranche formée comme 
les précédentes de 1 million 500000 bil­
lets, es* conçue selon une formule nou 
velle et comporte 316.713 lots 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. - Mardi ( luin 1131. -
Soleil Lever 3 n 51 ; coucher. 19 h 47 : 
Lune : Lever. 23 h 39 ; coucher. 7 h. 59 

Saint du jour Saint Norbert 
METEOROLOGIE - Station de Cille : 

Observations faites le 5 Juin, a 18 h. 15 : 
Baromètre : 765 mm 1 : baisse de 1 mm 5 
depuis le matin, a 8 h : Thermomètre : 
Fronde : 27.5 : Minlma . 13.8 : Maxima -
28 5 : Eut hygrométrique . 49 : Hauteur 
d'eau tombée depuis le matin. a 8 heures : 
Néant : Direction du vent : Est : Force : 
Faible : Direction des nuages Sud-Est ; 
Etat du ciel : Très nuageux ; Prévisions 
pour aujourd'hui : Beau temps ensoleillé 

Le bureau pendent les travaux du Congrès, dt gauche a droite : MM. COR­
DONNIER. DF.ARX. MARSY. BERTRAND. LIARD. DELAHOUSSE. DUBURCQ 

H BUÉ. 
Apres que M. Lambrecht eut salué les 

congressistes, M. le docteur Delahouse, 
de Roubaix, président de l'Union, mem­
bre du Conseil supérieur de l'assistance 
publique, remercia les délégués d'être 
venus si nombreux et dit sa fierté d'être 
a. la tète du groupement le plus fort et 
le plus vivant du pays. 

M. Pierre Liard commença ensuite la 
lecture des rapports et donna un aperçu 
de la propagande dont les résultats ap­
préciables se chiffrent par 159 nouvelles 
adhésions, soit un total de recettes an­
nuelles supplémentaires de 1.755 fr. 

Lecture fut ensuite donnée d'un rap­
port de M. André, administrateur du 
Bureau de bienfaisance de Lyon, et qui 
a trait a la coordination des bureaux de 
bienfaisance et d'aide sociale. 

Le Congrès adopta une résolution dé­
cidant de demander cette collaboration 
à condition que cette collaboration soit 
loyale. 

On autre rapport de M. Umbert. de 
Lyon, demande que les bureaux de bien­
faisance revendiquent avec force leur 
« droit des pauvres » sur la radiodiffu­
sion. 

Diverses opinions émises à ce sujet se 
concrétisèrent par un projet de demande 
d'application d'un droit supplémentaire 
de 5 fr qui serait ristourne intégrale­
ment aux Bureaux de bienfaisance. 

Après ces travaux un banquet réunit 
les congressistes Parmi les personnalités 
citons : MM. Bonneville. conseiller de 
préfecture : Lebas. ancien ministre, dé­
puté-maire de Roubaix : G. Duburcq, 
secrétaire général : P. Liard. délégué ré­
gional adjoint : Raux. délégué départe-

breux maires : MM. platcel. d'Haze-
brouck : Surmont, de Mouvaux ; Keste-
loot, de Neuville-en-Ferrain ; Picavct, de 
Wambrecliies . Foulon, de Proville ; Dal, 
d'Annceullin : Duquesnes. de Fiers-Lille; 
Voituriez. de ste-Marie-Kerqne ; Rlchet. 
de Mont-d'Orignv : Poillon. de Blandec-
ques : Brasme. d'Aix-Noulette. et Plou-
vier. de Ste-Catherine ; Grangeon. se­
crétaire général de la mairie de Rou­
baix ; Derolez. de Mouvaux : Sorriaux. 
de Marcq-en-Barœul ; Jean Dearx. vice-
président des Hospices de Roubaix ; les 
délégués des Bureaux de bienfaisance 
de : Lille. Roubaix, Tourcoing, Croix-
Lille. Neuvllle-en-Ferraln, Cambrai, Gon-
decourt, Wattrelos. Frelinghien. Annceul-
lin, Proville, Salomc. Hautmont. Marcq-
en-Barœul. Leers. Hazebrouck, Mouvaux. 
Laon. St-Quentin. Arras. St-Omer. Avion. 
Anzin et St-Amand 

Au Champagne des toasts furent por 
tés par MM. Delahouse. Bertrand. Bon 
neville et Lebas. M Delahouse demanda 
notamment qu'au titre du Bureau de 
bienfaisance soit attaché celui d'aide 
sociale : concrétisation de la coordina­
tion dont il a été parlé plus haut. 

M. Lebas. lui. s'excusa de n'avoir pu 
assister à la séance de travail. Il appré­
cia le rôle délicat et souvent difficile des 
Bureaux de bienfaisance. Il étudia de­
vant son auditoire la question de la re­
traite desvieux travailleurs, sur la par­
ticipation des Bureaux de bienfaisance 
à la taxe radiophonique. 

A l'issue du banquet, les congressistes 
visitèrent le Centre régional. 

Le prochain congrès régional se tien­
dra l'an prochain à Arras. 

Le « Yankee Clipper » 
est passé aux Açores 
volant vers Lisbonne 

Horta, 5 — L'hydravion américain 
« Yankee-Clipoer » est arrivé à 11 h. 8 
(heure locale) 

Le « Yankee-Cltpper » a repris son vol 
à 12 h. 22. pour Lisbonne 

UN CANTONNIER DE LA S.N.C.F. 

EST TUÉ PAR UN TRAIN 

A LONGUEAU 

On a trouvé sur le ballast, a 300 m. 
de la gare de Longueau, le corps de 
M Arthui Bêlas. 34 ans. cantonnier à 
la S.N.CJ. demeurant à Longueau. On 
suppose que ie malheureux a été happé 
par un train lorsqu'il traversait la voie 
pour se rendre chez ses parents. 

Un coin du Stand de la prévoyance et de la Solidarité 
premier plan. « L'homme d'airain » de Rodin. 

Le Progrès Social, tel est le thème de 
l'Exposition qui se tient actuellement à 
Lille. La matière est riche, et les orga­
nisateurs n'ont eu qu'à choisir parmi les 
améliorations qu'un siècle d'efforts a 
apportes à la condition du travailleur. 

C'est cet effort constant vers le bien-
être que met en valeur l'une des classes 
les plus réussies de l'Exposition : « Pré­
voyance et Solidarité », dont le président 
est M. Philippe Serre, ancien ministre. 

Sur des panneaux métalliques ajourés 
qui se déploient en ligne harmonieuse 
sont présentés des agrandissements pho­
tographiques et des peintures originales. 
Le tout produisant un effet de légèreté 
et de clarté. Ces panneaux sont entière­
ment démontables, ce qui permettra de 
réinstaller le stand dans d'autres locaux 
et dans d'autres villes 

L'ensemble a été conçu par André Vi­
gneau, qui avait déjà réalisé le stand 
de l'Institut de Coopération Intellec­
tuelle a. l'Exposition de 1937. et dont le 
talent vient d'être de nouveau mis à 
contribution par les industries électri­
ques françaises à l'Exposition de Nev.-
York 

Ses collaborateurs. Claude Durai îxiur 
l'organisation générale, Robert Mircux 
pour les peintures, l'ont utilement se­
condé et l'ensemble est d'une qualité qui 
mente qu'on s'y arrête. 

Un volume important, des portants en 
métal déployé, des panneaux démon­
tables, une décoration légère essalmée de 
photographies prises sur le vif présentent 
selon une logique impeccable l'explica­
tion, la portée et les résultats de l'épar­
gne, des allocations familiales, de !a 
mutualité et des assurances sociales, 
dont le concours a marque une étape 
importante du progrès social. 

Leçon de choses d'une simplicité éton­
nante, devant laquelle on se demande 
comment cette législation peut paraître 
compliquée. 

On remarque en outre « l'Age d'Ai­
rain » de Rodin, synthétisant l'effort de 
l'homme se libérant de son destin, une 
composition très réussie de la condition 
ouvrière en 1830 et une synthèse de 
l'effort accompli par les Assurances So­
ciales, comparé à celui de l'homme des 
champs penché en toute saison sur sa 
terre pour obtenir une moisson féconde, 
ainsi que des peintures d'une grande 
fraîcheur dues à Robert Mireux. 

L'Inauguration 
du i Pavillon de la Meuse » 

au Centre Régional de Roubaix 
Au cours d une cérémonie aussi Intime 

que cordiale, le Pavillon de la Meuse à 
Roubaix a été inauguré. 

Entouré d'une délégation venue de 
Verdun, M. le Député-Maire Thiebault 
tint à féliciter, tour à tour, l'architecte, 
M. Delangle. les entrepreneurs, MM. Té-
ret et Savlnel. et l'Exposition. 

Après une visite du Pavillon, qui évo­
que l'âme du terroir, un Champagne 
d'honneur fut serv iet MM Delangle, 
Savinel et Riston. directeur des Expo­
sants, remercièrent tous ceux qui avaient 
apporté leur concours à l'œuvre com­
mune. 

Aujourd'hui présentation 
de haute couture 

A 15 heures et à 16 h. 30 se dérou­
leront, au Podium du Grand Palais, deux 
présentations de haute couture. 

Ces défilés de mannequins qui ont, 
jusqu'à présent, attiré un public aussi 
nombreux qu'élégant, justifieront une 
fois de plus leur succès, en présentant 
les dernières créations de la mode. 

Les personnes qui désirent assister a 
ces manifestations d'élégance sont priées 
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de retirer les cartes aux guichets de 
l'Exposition. 

La conférence de M. Noble Hall 
sur l'Angleterre 

Aujourdbul, a 17 heures, au Pelai, 
Louis Pasteur, place des Nations, .• 
l'Exposition du Progrès Social. M Noble 
Hall, l'éminent directeur pour la France 
de l'Office d'Expansion britanniqui 
viendra faire une conférence sur: «Com­
ment est gouvernée l'Angleterre » 

M. Noble Hall, qui est en France de­
puis longtemps, grand ami de notre 
paj's, véritable parisien parlant trançai-
de façon impeccable, a déjà eu 1 occa­
sion à plusieurs reprises de parlei Uevai.; 
des auditoires lillois ; ses causeries ont 
toujours ete très appréciée.. au^»i pem-
on être sur que L'ç qinféreuupr optienrin. 
aujourd'hui encore un légitime succès 

Après la visite du Président 
à l'Exposition 

UNE SCENE CH/tRMANTE 

Au cours de sa visite a l L.\pu • , 
du Progrès Social. M. le Président de '..t 
République s'est arrête de\ant le stand 
de l'Ecole primaire publique, ou mu 
petite réception lui avait ete préparée 
par les soins de M. Signoret. inspecteur 
à l'Académie du Nord. En présence ce 
M. Leroy, inspecteur primaire de Liiic 
(3« O"). charge d'organiser la partici­
pation des écoles primaires publiques *ea 
quatorze départements du Nord et de 
l'Est a l'Exposition, et de Mme Pouiai.. 
directrice de l'école Louise de Beltignic-
à La Madeleine, une mignonne Ullette 
de cette école, la jeune Simone Soii'ie-
ville, dans une délicate allocution par­
faitement dite, salua avec beaucoup rie 
bonne grâce le chel de l'Etat et lui remit 
une gerbe de roses. 

M. Lebrun, visiblement ému. embrassa 
l'enfant et Mme Poulain le pria alor^ 
d'accepter un exemplaire artlstement 
relie de « Ceux du Nord », le beau livre 
de Mme Antonla de latuweyrens. 

Ce volume est offert au nom des élèves 
des écoles primaires publiques du Nord 
aux petits-enfants de M. Lebrun 

Une représentation officielle 
du Théâtre National de l'Odéon 

au Grand Théâtre de Lille 
Les grandes manifestations artistiques 

qui ont été organisées par le Comité de 
l'Exposition du Progrès Social donneiv 
un relief exceptionnel au programme 
général de l'Exposition. 

C'est ainsi qu'après 1 Opéra Comiqi: 
qui est venu à Lille avec son orchestre 
complet, le Théâtre National de l'Odéon 
vient en déplacement officiel donner éga­
lement une soirée qui s'annonce sous 
les meilleurs auspices. 

En effet, vendredi 9 Juin, à 20 h. 30 
c Athalie ». tragédie de Racine, sera 
interprétée par une brillante phalange 
de pensionnaires de notre Théâtre Natio­
nal de l'Odéon. 

Cette tragédie de Racine sera présen­
tée avec la célèbre partition de Mendels-
shon. le grand orchestre et les choeurs 
de l'Odéon. 

On volt par là que l'Exposition a tenu 
a offrir toujours des programmes sélec­
tionnés et de tout premier ordre et cette 
initiative ne peut manquer de rallier 
tous les suffrages et les sympathies du 
public lillois. 

Les Grandes Régates de Lille 
Dimanche 11 Juin 1939 auront heu les 

grandes régates Internationales de !a 
ville de Lille. Placées sous les auspices 
des autorités civiles et militaires de la 
Ville de Lille elles auront, cette année, 
grâce à l'Exposition du Progrès Social 
de Lille-Roubaix. un éclat tout parti­
culier . „ _ 

Dès maintenant. l'Union Nautique de 
Lille est assurée de la participation des 
meilleures équipes régionales de la Fédé­
ration du Nord. Au cours de ces régates 
différentes démonstrations montreront 
aux nombreux spectateurs l'effort fourni 
cette année par l'Aviron dans la région 
du Nord : en particulier, une course uni­
versitaire en construction libre et une 
exhibition d'une équipe féminine à huit 
avirons de pointe. 

Mais l'attrait principal de cette réunion 
consistera en une course Internationale 
entre les équipes sélectionnées d'Angle­
terre, de Hollande, de Belgique et une 
équipe régionale. Courue sur une dis­
tance de 1.300 mètres en ligne droite, 
cette course sera sans nul doute une 
lutte très ouverte entre les équipes de 
styles fort différents. 

Le premier départ sera donné i 14 h. 30 
précises. 

Placées sous le contrôle de la FJS.N. 
N.F.. onze courses se disputeront sur le 
canal de la Haute-Deûle (Quai de l'Ouest 
nie Hegel), toutes dotées de coupes et 
de prix de valeur. 
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